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9 h 20 
Appel 1

Nicolas   — Allô ?
Lucie    — Allô oui…
N   —  T’es où ?
L   —  À l’appart, où veux-tu que je sois ?
N   —   Ça fait deux fois que je t’appelle,  

tu ne décrochais pas ?
L   —  Désolée, j’ai pas entendu…
N   —  Mais tu faisais quoi ?
L   —  Rien de spécial… La petite dort depuis deux heures…
N   —  Bah justement, si elle dort, tu pouvais décrocher…
L   —  J’ai laissé mon téléphone sur silencieux…
N   —  T’as fait les courses ? On mange quoi ce soir ?
L   —  (voix fatiguée) Je sortirai cet après-midi…
N   —  T’es bizarre…
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L    —  Comment ça bizarre…
N   —  T’as une voix bizarre, il se passe quelque chose.
L    — Mais pas du tout…

Bruit de raccrochage tél.

(Voix qui sonne dans le vide)  — Allô, allô, Nico ? 

10 h 12 
Appel 2

N   —  Allô ? Ça va ?
L    —  Bah je sais pas, tu me raccroches au nez…
N   —  J’étais énervé…
L    — Y’a pas de quoi…
N   —  J’aime pas quand on me répond pas.
L    —  Écoute, je peux pas rester H24 à côté de mon 

téléphone…
N   —   Tu veux rire ? Tu passes ton temps dessus, même 

pour aller aux toilettes, tu prends ton téléphone… 
Tout le temps avec tes copines, ta mère, ta sœur, 
ton site de vente en ligne… et tous les sites que je 
connais pas…

L   — (rire gêné) N’importe quoi…
N   —  C’est moi qui raconte n’importe quoi ? 

(Sur un ton de plus en plus nerveux.)

N   —  T’es pas sérieuse, c’est tout, t’es pas quelqu’un 
de sérieux. Moi, je suis là, je travaille comme un 
dingue, je pense à toi, je t’appelle. Toi, t’as rien  
à foutre, t’es seule à la maison avec le bébé  
et t’es pas capable de décrocher ton téléphone.  
Je suis obligé de rappeler trois fois pour te joindre, 
c’est normal, ça ?
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Sonnerie double appel

L   —    Nico, je raccroche,  
j’ai un double appel…

N   —   Tu me prends la tête,  
je t’assure…

L   —   C’est important…
N   —  Ils rappelleront…

L   —   Écoute Nico… c’est pour 
l’entretien que j’ai eu avec la boîte 

de comm, ils ne devaient rappeler 
que demain, mais je reconnais leur 

numéro...
N   —  Tu sais bien que je suis pas d’accord 

pour que tu reprennes déjà le travail, 
on en a pourtant parlé…

L   — Désolée Nico, je te rappelle.
 

Lucie (à elle-même)  

— Merde, appel manqué.

Messagerie téléphonique :  
« Vous avez un nouveau message, aujourd’hui à 10 heures 15. 

Bonjour Lucie, c’est Thomas, de l’agence Rainbow. J’aurais 
préféré vous le dire de vive voix, mais on a choisi une autre 

candidature. Vous avez toutes les qualités, et votre CV est 
parfait, mais le fait que vous soyez jeune maman, on ne le sent 

pas trop. Ça risque d’être compliqué de vous organiser, avec un 
nouveau-né et vous risquez de le regretter ensuite… Encore une 

fois, avec le CV que vous avez, je ne me fais aucun souci pour vous, 
vous trouverez autre chose, dans quelque temps, quand vous serez 

sortie de tout ça… On reste en contact alors, bonne journée ! »

Pleurs de bébé en arrière-plan, qui viennent se superposer  
aux bips de la fin de messagerie…

Lucie (à elle-même) 
— Eh merde…
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 12 h 30
Vous avez un nouveau message, aujourd’hui à 11 heures 20.
(Voix de Nicolas) « Allô Lucie… désolé pour tout à l’heure, je sais pas ce que j’ai en ce 
moment, je stresse, c’est ce nouveau job, je dois m’investir à fond, alors je suis pas très bien… 
rappelle-moi quand t’auras mon message ma puce… tu dois être avec le bébé… je sais que 
c’est fatigant, pardon pour ce que je t’ai dit, je le pensais pas bien sûr, je t’aime… à ce soir… 
prépare rien, je passerai prendre des sushis… »

 

     17 h 00
                                            Appel reçu par Lucie dans la rue, brouhaha derrière

N   — Allô?
L   — Oui !
N    — T’es où ?
L   — Je sors du supermarché…
N   — Oh désolé pour ce matin, je suis con parfois…
L   —  C’est rien… et puis de toute façon je l’ai pas eu ce boulot… t’avais 

raison, je suis nulle…
N   — Dis pas ça ma puce, t’en as pas besoin de ce boulot, je suis là…
L   — Il faudra pourtant que je retravaille un jour…

 
Voix extérieure, inconnue, précédée d’un sifflement :

 — Sympa la robe !
N   — Allô ? Tu es avec quelqu’un ?
L   — Non, non, c’est un mec, dans la rue, t’inquiète…
Inconnu  — Eh la miss, je t’parle, tu pourrais sourire…
N   — Allo ? C’est qui ce mec ?
Inconnu   —  Pas la peine de faire comme si tu m’avais pas entendu la 

miss, je te demande pas grand-chose, juste un petit sourire…
L   —  Oh, laissez-moi passer…
Inconnu  —  Mais arrête de faire la gueule,  

t’es moche quand tu fais la gueule…
L   —  Vous allez me foutre la paix, oui ?  

Vous voyez pas que je suis avec un bébé ?
N   —  Je rêve ! T’es avec qui là ? Qu’est-ce que tu fous ?
L   — C’est rien, je te dis, un pauvre type…
Inconnu  — Tu te prends pour qui ? T’as vu ton cul ? T’as un gros cul…
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N   — Quel type ? Tu te fous de moi ?
L   — Oh écoute, ras-le-bol…

Elle raccroche.

  18 h 40
Vous avez un nouveau message,  

aujourd’hui à 18 heures 30 :

« Allô, je viens d’arriver et l’appart est vide. 
Mais t’es où ? Vous êtes où putain?  

Mais qu’est-ce qui s’est passé ? T’as pris la 
voiture ? Rappelle-moi tout de suite ! »

…

   18 h 50
 

Vous avez un nouveau message, aujourd’hui à 18 heures 40 :
Pleurs de Nicolas, voix blanche et plaintive

« C’est pas vrai, tu peux pas avoir fait ça ? Tu peux pas 
t’être barrée avec la petite ? Mais qu’est-ce que je deviens 

tout seul, sans vous ? Vous êtes toute ma vie ! Oh, j’en 
peux plus de tout ça, j’en ai marre, c’est pas vrai, tu me 

rends complètement dingue… je vais me casser moi aussi, je 
prends la voiture, je te préviens, je prends la voiture et je me fous dans un 
arbre… rappelle-moi tout de suite ou je me fous en l’air… »
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         20 h 30
                            Appel de Lucie vers Nicolas

L   — Allô ? Ne t’inquiète pas. Je suis chez ma sœur…
N   — C’est quoi ce bordel ?
L   —  J’ai besoin de me reposer Nico…  

Ma sœur va s’occuper de la petite cette nuit…
L   —  C’est-quoi-ce-bordel ? (Sur un ton plus menaçant)

L   —  Je suis crevée… Toutes ces nuits à se disputer, 
j’ai juste besoin de calme… Je rentre demain, 
ou après-demain… La petite va bien, on va 
bien, ne t’inquiète pas.

L   —  Non mais t’es une grande malade, toi ? 
Tu pars avec ma fille sans me prévenir ? 
Qu’est-ce que t’as dans la tête ? Tu veux 
me quitter, c’est ça ? (voix de plus en 
plus menaçante/sarcastique) On ne 
me quitte pas, moi, tu peux essayer 
de partir, tu n’iras pas bien loin… 

 
Bruits de maison, et chuchotements  
en arrière-fond (la sœur, le bébé ?)

L   — Je vais devoir raccrocher…
N   —  Je te donne trente minutes tu 

m’entends, trente minutes…  
Si dans trente minutes tu n’es 
pas rentrée, c’est moi qui 
débarque chez ta sœur et 
tu vas voir Lucie… tu vas 
voir ce qui va se passer… 
Je vais te crever Lucie, 
tu m’entends, je vais te 
crever !
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